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Les inondations dans le Loiret
NATURE■ La faune a souffert des intempéries de la semaine passée

Poissons morts et nids détruits

Aurélie Richard
Sébastien Couratin

«D es crues aussi
v i o l e n t e s o n t
f o rc é m e n t u n

impact sur les écosystè­
mes, la faune, la flore,
mais il est prématuré de
faire un bilan », reconnaît
Pierre Malo, directeur du
Sivlo (Syndicat intercom­
m u n a l d e s v a l l é e s d u
Loing et de l’Ouanne). Des
arbres ont, par exemple,
été arrachés par la force
des courants.

Des images ou vidéos
montrent des poissons
hors de l’eau, à Mézières,
Saran, Chécy… La DDT
(Direction départementale
des terr itoires) n’a pas

reçu « de signalement si­
gnif icat i f pour le mo­
ment. » Mais, comme le
remarque la Fédération de
pêche du Loiret, « les vrais
poissons sauvages sont
adaptés aux crues et aux

inondations. »
Pour les oiseaux, la mon­

tée des eaux, notamment
celle de la Loire, n’est pas
sans conséquences. Com­
me le fait remarquer Mi­
chel Chantereau, conser­
v a t e u r d e l a r é s e r v e
naturelle de Saint­Mes­
min, « on est en pleine pé­
riode de reproduction.
Pour des espèces qui font
leur nid au sol, comme la
poule d’eau, leurs nids
sont détruits. La reproduc­
tion 2016 va sans doute
être faible ». La mortalité
risque d’être plus élevée
pour les perdrix ou le bu­
sard : des oisillons ont été
victimes du froid, et des
couvées abandonnées.
Idem pour les tritons, fri­
leux.

« Des nids détruits »
Les sternes, les petits

gravelots n’ont pu s’instal­
ler sur les bancs de sable
pour se reproduire puis­

qu’ils ont disparu sous les
eaux. « Même si la Loire
baisse dans 10 à 15 jours,
cela va faire tard, avance
Michel Chantereau. Ces
oiseaux sont inféodés à un
habitat, un milieu particu­
lier. Ils ne trouvent pas de
milieu de substitution ».

Autre souci : la nourritu­
re. Le balbuzard pêcheur a
plus de difficultés pour
trouver à manger à cause
de la turbidité de l’eau.
Les oisillons qui auront
survécu auront, eux, un
déficit en alimentation :
certains fruits vont pourrir
à cause de l’humidité.

Les libellules aussi ris­
quent de souffrir. Leurs
larves percent actuelle­
ment l’exuvie qui leur sert
de cocon jusqu’à l’éclo­
sion. Jusqu’à avant­hier,
l’absence de soleil ne per­
mettait pas à leurs ailes de
sécher. Des ailes qui pou­
vaient se déformer et han­
dicaper l’animal. ■

La nature a subi des dom-
mages dus aux inondations,
en particulier une mortalité
accrue de poissons et sur-
tout d’oiseaux, en pleine
période de reproduction.

MÉZIÈRES-LEZ-CLÉRY. Des carpes n’ont pas résisté au débordement du cours d’eau. PHOTO PH. DUBLE

« L’ONF surveille l’état de la forêt d’Orléans »
Dominique de Villebonne,
directrice de l’agence ONF
(Office national des forêts)
Val de Loire, fait le point
sur les dégâts en forêt d’Or-
léans.

■ Y a-t-il des perturbations
sur la grande faune ? Nous
sommes dans une période
où les petits sont autono­
mes. Les animaux (san­
gliers, cerfs, chevreuils,
sangliers) se sont dépla­
cés. Nous sommes un peu
plus inquiets pour les ra­
paces rares et protégés en
raison de la forte pluvio­
métrie et du froid en plei­
ne période de nidification.

■ Comment la forêt a-t-elle
résisté ? Nous lançons une
mise en garde : il ne faut
pas se promener en forêt.
Sous l’effet d’un coup de
vent, les arbres à l’enraci­
nement peu solide peu­
vent basculer. Il est trop
tôt pour effectuer un bi­
lan. On surveille. Des con­
séquences mécaniques
ont été signalées sur des
digues d’étangs et des bar­

rages fragilisés. Le barrage
Chateaubriand, dans le
massif des Bordes, a par­
tiellement cédé avant les
inondations, suite aux
pluies. C’est un étang dont
la digue avait déjà partiel­
l e m e n t c é d é i l y a
deux ans. La réparation
temporaire a commencé à
chuinter mais il n’y a pas
e u r u p t u r e . To u s l e s
grands étangs ont bien ré­
sisté. Le niveau d’eau a été
surveillé de très près. Des
vannes ont été ouvertes.

« Inaccessibles »
■ Concernant l’étang de
Chateaubriand, envisagez-
vous une réparation ? Cela
nous fait aborder un autre
sujet : le rétablissement de
la continuité écologique
sur les cours d’eau à en­
jeu, dans le cadre de la loi
sur l’eau, en supprimant
les obstacles. Nous tra­
vaillons avec l’Office na­
tional de l’eau et des mi­
lieux aquatiques, l’agence
de l’eau Loire­Bretagne, la
Dreal et la direction dé­

partementale des territoi­
res pour voir comment
traiter cet étang : soit par
des travaux de contourne­
ment pour relier les deux
parties du cours d’eau,
soit par l’effacement de
l’étang.

■ D’autres dégâts sur les in-
frastructures ? Des ponts et
des routes ont été très for­
tement endommagés. Ce
sont des dessertes inter­
nes à la forêt, actuelle­
ment inaccessibles aux

grumiers et aux exploi­
tants forestiers. Les activi­
tés mécanisées (travail sur
le bois et entretien des
parcelles) sont impossi­
bles. L’entretien des par­
celles devrait battre son
plein. Ce sont des travaux
de débroussaillage sur des
petits plants ou des semis
pour les dégager des ron­
ces et fougères afin qu’ils
bénéficient du soleil et
poussent convenable­
ment.

■ Que cra ignez -vous à
moyen terme ? Il faut sur­
veiller les peuplements
qui ont eu les racines dans
l’eau. Pour les plants et les
semis, l’eau peut conduire
à l’asphyxie par manque
d’oxygène. Pour les arbres
adultes, il est probable
qu’ils peuvent supporter
plusieurs semaines d’en­
noiement, mais des arbres
vieux et fragiles peuvent
périr. Les chênes ont un
temps de réponse de 4 à
5 ans. ■

Anne-Marie Coursimault

dégâts. Pour l’heure, im­
possible donc de détermi­
ner l’ampleur des travaux
de remise en état à réali­
ser et encore moins leur
coût. Ni la durée d’indis­
ponibilité de ce bâtiment,
construit dans le cadre
d’un partenariat public­
privé et en service depuis
deux ans à peine.

Pour l’heure, seul le cen­
tre de détention fonction­
ne normalement. Le per­
sonnel pénitentiaire n’est
pas au chômage techni­
que pour autant, assure
l’administration : les sur­
veillants sont notamment
chargés d’inventorier et
d’envoyer les effets per­
sonnels des détenus partis
précipitamment la semai­
ne passée.

Hier, ils ont reçu la visite
de la directrice de l’admi­
nistration pénitentaire ve­
nue de Paris pour les « re­
m e r c i e r d e l e u r
implication » dans la ges­
tion de la crise. ■

Alexandre Charrier

Encore 80 cm dans les sous-
sols de la maison d’arrêt
numéro 2 et une dizaine de
centimètres dans ceux de la
maison d’arrêt numéro 1,
hier.

À Saran, dans les locaux
du centre pénitentiaire, on
continue de pomper l’eau.
Près de 400 détenus ont
dû être évacués en urgen­
ce, et dispatchés dans une
vingtaine de maisons d’ar­
rêt partout en France, la
semaine passée. Au plus
fort des inondations, les
cellules du rez­de­chaus­
sée de la maison d’ar­
r ê t 2 b a i g n a i e n t d a n s
15 cm d’eau.

« Notre priorité mainte­
nant, c’est la mise au sec
des locaux pour que les
expertises puissent dé­
marrer », explique l’admi­
nistration pénitentiaire.
D e s e x p e r t s d e l ’ A P I J
(agence publique pour
l’immobilier de la justice)
sont en effet attendus sur
place d’ici la fin de la se­
maine pour constater les

SARAN

Le centre pénitentiaire
a toujours les pieds dans l’eau

FORÊT D’ORLÉANS. Impossible d’y travailler. PHOTO ONF
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OÙ S’ADRESSER ? Pour les communes, leurs per-
sonnels et les habitants touchés par les inondations, la
préfecture du Loiret coordonne la mise en œuvre de
cellules territoriales d’information et d’accompagne-
ment, espaces mutualisés du Conseil départemental du
Loiret, des agglomérations d’Orléans et de Montargis.
Ces cellules seront opérationnelles dès aujourd’hui. El-
les comprennent trois espaces dédiés à l’aide sociale,
l’aide juridique et administrative, l’aide psychologique
(assurée notamment par la cellule d’Urgence Médico-
Psychologique -CUMP- du SAMU sur les sites de Chécy,
Ormes et Montargis). Dans ce cadre, le conseil départe-
mental met à disposition les sept Maisons du Départe-
ment (MDD) d’Orléans, Meung, Jargeau, Gien, Montar-
gis et Pithiviers. L’Agglomération d’Orléans ouvre deux
cellules territoriales d’information et d’accompagne-
ment, à Chécy et à la mairie d’Ormes. La ville de Mon-
targis dispose d’un accueil spécifique à l’hôtel de ville.

FONDS D’URGENCE SOLIDARITÉ. Ont-ils eu la
même idée au même moment ? Vendredi, Guillaume
Peltier (LR), président du groupe de l’Union de la droite
et du centre, demandait au conseil régional de créer
un fonds d’urgence pour venir en aide aux communes
sinistrées. Lundi, lors de la visite de Manuel Valls, Fran-
çois Bonneau, président (PS) de la région Centre-Val de
Loire, annonçait la création de ce fonds, doté d’un mil-
lion d’euros. Une enveloppe un peu maigre, entend-on
déjà, sur un budget d’1,1 milliard d’euros, alors que les
six départements du territoire sont concernés. ■

AMABILITÉS. En aparté, Jean-Pierre Sueur, sénateur
PS du Loiret, a remercié Manuel Valls pour son déplace-
ment dans le Loiret sinistré, lundi. « Jusque-là, on avait
vu les autorités de l’Etat en Seine-et-Marne et dans le
Loir-et-Cher ». Par ailleurs, à la descente de son véhicu-
le, face à l’aréopage qui l’attendait à Montargis, Ma-
nuel Valls s’est fendu d’un « Merci d’être là ». « Merci à
vous », lui a poliment rétorqué Hugues Saury (LR), pré-
sident du département. ■

La ministre « sèche » La Ferté
Audrey Azoulay, ministre de la Culture, devait, mardi
après-midi, se rendre au château de Chambord et à
celui, privé, de La Ferté Saint-Aubin. Sa visite a été re-
portée à aujourd’hui. Mais La Ferté Saint-Aubin ne fait
plus partie du programme, ce que regrette la maire de
la commune, Constance de Pélichy (LR).
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